
' MÉLANGES RE LIG IEUX, SCITTiFIQUS POILTIQUES ET LITTE RA1 RiS.

minaire des Missions-Etrangòres est chargé les enverri dans lesmiss ions
qui auront un plus pressant besoin d'ouvriers. • .!1mi de la Rel.

-M. le duc de Montmorency a fait une fondntion pieuse dans-Péglise de
Siint-Sernin de Toulouse,.en mémoire de Henri le M\lontnorerciy goùiver-
fleur du Languedoc, qui eut la tête tranchte le 30octobre 163T; dans la
cour du Capitole. Le jour anniversnire de ce tragique Lvénement, la messe
mortuaire a été célébrée à dix heures du matin par M. l'abbé Berdoîlail,
premier vicaire de la pruisse. C'est dans la chapelle de Saint-Exupère,
évêque de Toulou.-e, que fut dêposé, pendant deux ans, le corps de l'illustre
gouverneur du Languedoc, pour tre plus tard, comme -on le sait, transpor-
té à loulins. <ette chapelle a-reçu divers-orneiens dus à la pieuse libé-
ralité de M. le duc Je Montmorency. - L'on croit qu'une -partie des restes
de son illustre aïeul y sera transportée et eonQervêe dans un - beau ninnu-
ment que la piëté de-la noblé faniilld se plaira à embellir. Idlem.

-Le 24 août a eu-liei dàans léglise des Carmes, rue de 'Vaugirart, une
cérémonie bien touchante. Un jeune homtie,-né dans PhLrésie protestante,
faisait son adjuration-publique-- atu milieu d'un nom breux,-colncurs- de ses
nouveaux frères émus et édifiés. Après les cérémonies du baptême, le né-
ophyte a reçu la sainte communion pour la première fuis. Nous aimons à
annoncer ces bannes nouvelles, car le retour d'un frère égaré ait bercail (le
Jésus-Christ est une fête-dans la grande famille catholique. Iden.

ITA LIE.
* -L'on nous écrit de- Milan sous la date du S0 novembre

La ville et le diocèse ont été plongés hier dans la ph.s profonde aillic-
tion par le décès de notre cardinal-archevèque, comte de Gais:-tck, à lage
de soixantc-treizeans; et-doit il avait passé vingt-huit dans sa haute dignité
Il était également vénéré et chéri dans toute la Lombardie, -que sa mort a
profondément afligée."-

lA vlttRE

-L'on s'occupe; at diocèse de Wuirtzboturg, avec !h plu grande activité,
des préparatifs nécessaire pour y recevoir les Rédemptoristes. Au lieu de
Pancien couvent d'Ebrac.h, ils occuperont les bâtimenits dut pélerinage de Ste-
Mariejau-Hétre. Toits les eurés du diocèee. apptyés de 160 autres prétres,
s'étaient réunis pour la fonda'tio-n de 'ce nouvel établissemîeti, qui.a obtenu
sans peine la sanction épiscopale. -

stnssE.
Soîin-Gall.-Le collége catholique du grand-conseil de Saint-Gnll-a pris

connaissance, le 12 novembre dernier, des statuts pré-entés par le vicariat
apoetolique, p'our l'organisationt des chapitres ruraux, de leurs divisions et de

leurs opérations. Comme d'ordinaire, les libéraux ont fait de cette, imple
communication l'ohjet de dbats qui ont occupé le collége pendant tout une

séance. Celui-ci déclara. n'avoir .point à s7occupier d'une orgatisatinn qui
ne concernait absolument Que l'autorité eccl-ziastique. En revanche, la
pétit;otn dit vicaire apostolique relativ«èment à' une loi répressive des abus de-
la presse, a été repo rée par le grand conseil. -

-Relativement aux aflaires de Suisse. on cerit aujourd'huià la Prcssçe :
"-Lausance, 2 décembre 1S46.

La Suisse,. et surtout la Suisse occidentale, continue d'îtredfans une

grande fermentation. - Après avoir triomphé à Genève, le radicalisme s'est

tourné contre Fribourg. - Le canton de Fribourg, presse entre ceux de erne

et de Vaud, et qui compte à peine 90.000 habitans. renferme des populationsl

diverses de culte; de langue ét de mSurs. Le Fribotrgeois parle Fallemîandj

au-delà de la Sarine, le français en-deçà ; il est montagnard dans la Gruyère,

agriculteur au pied des Alpes. "Le canton preqyie tout entier est attaché à

-lafoi catlolque, et cet attachement est. à ce moment, le principe de son Unité

et de sà force ; cependant le district de Morat, réuni nu canton (le Fribourg
après la révolution de 1'795, est protesta nt, et, en réalité phubernois que
friboargeois. C'et à Morat et dans la ville de Fribourg que le radicalisme

du canton a ses prinepaux points d'appui. Persuadée, p:.r ce fui s-est passé

K Genève, qu'il stimt à une ninorité de se montrer audacieuse pour-renver-

ser tout ce qui lui résiste ; encou(ragée encore par re qui -vient di!se passer

à Bàle, où la .ninorité radiale-, forte de l'appui qu'ele trouve dans les can-

tons voisins, a contraint le gouverniemient à capituleret à condescendre à.de

nouvelles élections, l(opposition friliourgeuise a livré, dtans le grand-cons-il,
un a-sattt parlen:riaire; -rai crimbatde corps franes, grelc de inutionsjetécrs

P'une par-dessus lautre: de paroles reteitiý-'antes et île vertes injures ; mais

elle a échoué coutre le sarq-troid de-défenseutrsdie l'ordre existant. Ci n-

quante voix contre vingt-te.f lui cit donné torf, en même tems. que le ca-

ractère tuîmultueux de ses ittaltes a soulevé contre elle Popinion.•
Dans tots les cantons où Id radicalisme 'a trioniphé, il s ltivisè mos-

sitôt après sa victoire." PO Jmi de la ReI.'
PROrtNC-t-iTúNÃNEs. ~

--Il a plu-ieu rs muois que nous entretenions ns leteurs P'un procès

criminel e fait île presse, qui intéressait vivemnent la population catholique

des Province.-Rhénanes de Pruzse. L'avocat-énéral Leuie, inculpé de

trahison pour la publication d'un ouvrage *tii mettaît au grand jour la par-
tialiét 'de la censtire prussiennes ait détriment de la pressé entholiqite,.avait

été acqtitti- par le tribunal suprême de- P vinces- liénane ; mais le

- ltère pblic aait aussi:Ct interjeté appel à.la cour le cassation sénnte

à Bein. Le 19 oct, cette cause célèbre n été appelée devaint cette

cour, et. M. Letic a .été déchargé de tous !es chefs dacco-mtiots élevés

contré in. i seétant ni présenté cri per;onne, ni re. s'tait fuit représenter

par:un défenseurne denmandantà ètrejugé que surle contenuti de 'on livre.

Le miiinist1òrte p ublic prit lui-mme -a dfense, et lartrt fut rendu eilen 'co

furmit é de ses conclusions. Un îî n rurtie approbatif unliveit'rsel. a toiltirm. -
l'opinion de ses juges. juli -je lu Rel.

-La réactio-nrp ite-na pas tarI -åàse porter surt ai pruse or-eideatat le.
A itHalle, Pon-iravalle-trés-o'un sibl-nt à org-inier - inte Fglise itI I -
danie, cii cninini avec celle de K<enigiberg. Suus les nuisi u
oucteir Rupp, POlrient ini'rédule est -euli donner la main à 'Occident 't

combiner leur. efrt poli battc 'en bréche Tlg'ise ollicielle. L-s goitver-
netient ein appele aux atitorit e pour îptoser une dig e a ée
cr.-Cc-hodenicit ; iais pou-prenire lat'rit pour y parviir . Le coisistoiru
provincial Ile la Saxe pru-ienu, invité ù e ii, et i-iproîuver
Papostasie ruppiste, s'est dctlré inco pótent 'poilr porter un jugement
aussi Jieu:. Ji : préféré se réeùser lui-même, ci léclarant ite e e
indépendante est sortienon lias seulement (le I Eglisc évangélique, mais de
toute P'EglAise chrétiente.

Ainsi le grand mot est prononcé le ,rationalisme est excommunié de la
soi-di-ant Eglie protestante. •.e schis.e entre les proitestans conséquens

et les inconséquens et coioninô ; il est proclané par fue toturitê ecclé-
sia-tique qui tient es* lpouvoir4 du ýontvè-ain ;' mais c'est ce qire voulait
l'imnmense légion des ratioialistes allenands, et naintenîant qu'ils se sentent
déliés (le toute subordittation envers Pf'gise officielle, ils tie tarderont pas a
se faire imtieux contîaiîre. - /Jni de lu Rel.

T.E LEVANT.
.ANssions du Levat.-- Les'derniers journaux dii Levant nuus apporten't

la nouvelle -d'une perte bien douilouretise pour les misdins de ces cottrées,
et qui sera longtenls 'et vivement sentie. -Vuici ce flue nous lisons dans le
Cou-ier de, Constant inople :

; A. l'abbé Leleu, préfet apostolique de mnisions des Lazaristes ldans lé
Levantrest décédé mercredi dernier. I1 novembre, nu.couventt de Saiit-13e-
noit, à C:Sîtt;a (1). après une maladie (le- quelques jours. M. l'atbbé Leleu
étairtù peine âgé tic Gans

' Arrivé ctn 183-4 à Corstantinople, N. l'abbé Leleit feut d'abord chargé
de la direction titi coll-ge diets Lazaristes jusilt'e.i ISS. époque à laquelle il
se v ii appelé atu posté dle préfet apontolique, en reiplatticemtet tIc M. Pabbé
Bricet qui à causb de son agé déjà avanicé et -le sa santé toujours chance-
:inte, avait remise sa démission entre les maitn île ses suporeurý, pour

se retirer à Paris dans la -mison-mêra de la coigrégatuion de Saitt-La-
zare.

'' At nombre les créations utiles que l'on dinit aiu zèle éclairé qi di-tin-
guait si éminmctent M, 'ubbé Leleu, nous citerus le collège (le Bübekz, Fé-
tablissement des Ecoles île Fi dres et îles Sours de la Charité l'ondé à Smyr-
ne en- 1 S39 ; Pétablissement des Ecoles des Frères et delsSîcurs de la Cha-
rité fondé à- Galaia n I81.0 ut di.pensaire pour les pauvres, aussi fondé à
Galata. où on a donné en S 1-5 plus de 60,000 consutations gr-attiei-, et des
inaédicamen- au -iii pmlivres des ttouitcs les nations et relgions sans huistinction .

inucuine·; Pétablisseinent des SSurs à l'hôpital fratnç-tis i-.: Péra (2), ot ces
bain:ejf les ont ouveri une [uveile-école polir les jeunes deiioielles de ce
quartier al ignt de Galata .

-'Les .obseques de .'abbô Lelcît ont et le 12 nov.à l'«glise de Saint-
Benoit, avec unc griuîdt- pompe. Mgr. H-illèreut. archevêque de Pétra,vicaire
apo-toli dIle Cnstannople, a tit la levée Jit corps et rAnîoite. Ai
nomble des nssistans, 'on remîoarquai utre les> membres du clargé -latin dle

toutes les paroiszes et cnnmunnutùé religieues, un- nomibre coisiétlrnîble île
prêtres araiens thouliques. S. Exe. î'. le baron de Bourqueney, am-

assadetr le France, M. le chargé dlialliîire le Salaigne;et beaucoup d'ai-
Ires personnage- maruuns. Lahetun était genurale, mais il nous serait
impoidble'de décrire-celle des ia livres lous n'avons rien vut de pius tou-
chant-. -

- 4 La mort de M. labbé Llent est une perte incalctilable pour la imission
des Lazaristes et pour la colonie française ui est privée, par celte mort pré-
fttaturéé, d'un le ses ¡ius lionorabîles représentans." - Jam de la Re!.

ÇTT5-tir; IS.

j\ouvelle-Orlini.m-Deputis une dizaine dle jours un assez grand riombre
d' Eccl6iastiques sont.nrrivés à la NNuttvelle-Orléans. Nous u .nunnerons
cntraitres le Réul. M. -A- Martii, qui e.t arrivé la veille de Noél,-de retour
d'uni voyage 'u'il avait fait en Franîe atu iiis <'avril dernier. M. l'abbé
Mari,' sans irendre ep l detî'np.-l se reposer d'une pénible traversée le
soixante cigt jours, di Itic 're à la NouvelleOrleans, est parti Ifiundi dernier
pour- prendre posscssiiort dle icla cure de B3àton-Roiet-,- poste'important qui lu
était réservé par .\lgr. l'Evéq ue. - . pr<pagateur Cat/whtique.

-La veille ou l'avant-veille de Noil sont égalemiîent cèrrivés untre Ec-lé-
Si1stique itliens; dont deux Prtres, aplparten-ant à li Congrgatoti des Ln-

z.ristes. Ce. 'Messiettrs vienn'ett de Gt ies, et 'sont -inmfilédinteilent- partis
pour l-utr destination, la- ville lc St-:L.oms. Idem.

-Diache ilernier, cinq· - eclesiastiques sont arrivés de St-Loitts, des-
tinés poi-ir les'nissions dlt Texas.Deulx de ces Messieutrs,qui sont prétres,sont
pariis mercredi iuir Catlvesinnu. Les trois aoutres, dont Putn est diacre, et les
dul-ix autres so'nt snus-diarres, seront ordonnés ces juttrs-ci par Ngi . Odin,
Vicaiie apostolique iti Texas, qui est à-la Nouvelle-Orléans depuis quelques

(1) Quartier île Constantinople.
(2) Autre quartier île Constantinople.


